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Discours de M. le comte Robert de Montesquiou
Président du Comité




Mesdames, Messieurs,



Je l’écrivais, l’autre jour, je tiens à le redire ici, je ne revendique aujourd’hui 
que le rôle de rapporteur d’une question, on peut le dire, conclue et
close ; close par cette inauguration comme le peut être un bracelet ou un collier
par un fermoir précieux ; et conclue, comme ces bâtisses où les ouvriers joyeux
accrochent une gerbe de fleurs, en signe d’achèvement : conclue… par un
bouquet.

Bien loin de moi, en effet, la prétention risible dont plusieurs auraient voulu
m’affubler, à l’origine des événements que cet avènement couronne, d’avoir cru
et voulu inventer Mme Desbordes-Valmore. — Je le répète : je n’ai voulu que
rafraîchir les fleurs et les palmes d’illustres ex-voto spontanés, entrelacés autour
de ce souvenir par tant de gestes augustes et de mains généreuses.

Certes, on pourrait le dire – si le cœur et le génie ne s’inventaient pas
tout seuls – les plus grands l’avaient inventée avant nous, inventée malgré
elle ! Et c’est une des plus saisissantes caractéristiques de la vie de notre héroïne
(j’allais dire : de notre Sainte !) que cette modestie confuse, à tout jamais incertaine 
qu’elles aient véritablement trait à elle-même, en présence d’admirations
aussi sincères que magnifiques.

Au contraire, j’ai hâte de vous les rappeler ces radieux admirateurs de
Madame Valmore, de formuler l’énoncé superbe et retentissant de leurs noms
glorieux, de les faire éclater au-dessus de vos têtes, de les répandre, tels
qu’autant d’inestimables joyaux, d’en illustrer comme de fleurs de pierreries,
les roses et les palmes que nous entrecroisons aujourd’hui autour de son lierre.

Hugo, Vigny, Dumas, Sainte-Beuve, Gautier, Banville, d’Aurevilly,
Baudelaire ! Baudelaire, dont une page admirable et charmante vous sera lue
tout à l’heure par un prince d’entre nos poètes : M. Catulle Mendès, le subtil
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